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gunprôs..nt strict-_examen, Post mortem,.
tn u n l'établissement. île José Bruneau
fruitier, ue du'i brit;'M. Gtillaime Boily,
di ßief humeur a déclaré- sur son âme et
conscience que la dite la noire avait étd
fêlonseméntheoiite A.lag mort:par les
funestss con.siu.egces d u. poison.

Quan*1,J. (a orneille, .elile 'a' pu fair ;e
auàunedéïpositin a l l'àh( d ornbre
de magistirt its 'fd is BHiidefunèlré.

Clu oue elfè q<iiià aiënéraùî convietion
l'a ifïérude cë 'firfai'rd<jera-ure pitistre
de recompense, et en suiurc pa irée d'a-,
louettescsurmrontéode troi, chiens de chuas-
se ses plus beaux

'OÑE 01 NDE ÁU VINOTltitME iIÈcLE.

hômm pî un jolir sur l terre
histprique où Cliainîîläin jeta les bases de
la émîièrl' illeLu Ca inrdia. C'était ce
1840'oi45.? l"élit3 doué d toutes les
gràcesidiAdonis4.; sataillesouple et velte
faisait envie aux jeunes filles ; son regard
jetait lotrouble-dans tous les cœurs ; sa
main et blanche faisait Irisonner tout

cque ldh uclelf;,sonpied, pus petit que
cli eClinise et·quispporit une
jaïnbe -adrirabIeinerit cambrée ne faisait
pour niaini (ire qIu'eflliturer le sol, tanLt.
démarche.. était légère, féerique, aérien-
ne !......

Cet homme fnt lorngtenps, l'idole du
beau-sexe, la terreur des maris, le cauçle-
mar:de tois les amotureux.

Lia jeune fille §e disait " Oih s'il Pou-
vait m'aiier!"

Le mari " Pourvu gn'il ne s'avise pas
do regarder !na felme

Uamoureux " .le suis bon. Il n'y a
pe'rsonne.plour.mne nuire e ne vois que
*** qui poirit men casser I "

Et lot le uiondi mnurmurniil, en to voyanlt
passer " Est-il beau, un i!u, ce guillard-

Cet homme dont l"tétc bouillonna eons
totis les concerts t'almiration dont.cn 'in-
nondait ; cet homme, ô vieillards du ving-
tième sièecle, vous l'uvez rpus connu dans
votre jeune temps. Son noin est légîi-
dîaire et quand on veu paler d'un lion fa-
vIarisd (le la otore, on dit:

Il Beau comme JOH& VELDON, le
gentil fabricant de bolus pu rglti% lva

L'autre jour, notre r6dacter en chef, ayant
à son liras sa jaune et jolie îlamîe, deseendait
les escaliers île la Basse-ville, lorsque tout à
coup Madai e s'6cri : I Mon Dieu ! quelle est
donc cette masse noire qui se reimrie là. ... là-
bas.·.U..ans le coin ?...j.'Ii peit., moi.

Notre rédacteur se pencha. iloîiudgea la main
iur palier cette irsse noire dont parlait sa

fumine, riais'il se redressa soudain, effrayé. Sa
niain,, clierchant dans l'ombre, avait renuconuitr6
uie main- alleuise, froide, visqueuse, large,
(emiranr te, tendue vers lui, pendant qu'une
voix sourde murmurait des paroles iniitelligi-

bles.
.lPirnant son eiiuage à deux maits, Tape-à-

Mort examina de nouveau. C'était iue sorte
le id .il j a tte qucri avait établi1là son doiicleet

arrttait tous les passants pour lir demander
uurône; Il y cn a coiniie çadins plusieurs

endroits de la ville.
Lesnr-eautorita no pas prendre

des mesures pour éloigner on loger en d'autres
lieux ces pauvres is6ïables .qui, outre qu'il
1sont importuns, ne Lissent pai que d'êtres fort
dangereux pour le beau-sexe en général et les
femiies mariées en particulier ?

*Monsieur l'Editeur,

Vous, Io shampion de la vérité, me
permetterez de sépondre aux insinuations
de '' Passe-Partout " et île rétablir les faits
'dans toute leur authenticité.

Dans votre dernier numéro, il essuaie de
faire croire que M. Donoliue (il aurait dû
'dire Mademoiselle,) et le bonhomme Ro-
berge, comme il nomme ce dernier, ont
promis de. fermer leurs magasins à huit
heures, et, qu'au lieu de ce faire, ils ferment
à 94 heures.

Fausses insinuations, mensonges, pure
invention que tout cela I Lorsqu'il s'est agi
de fermer a neuf heures, M. Donohue et
autres, tels que M. le Rossignol, Madame
DeBlois, se sont fait tirer l'oreille : doce le
premier n'a pu- promettre de fermer à huit
ieures, puisqu'aucune demainde n'a été
faite à ce sujet, et, jouissant d'wo pleine
liberté, il était dans &Ibn droit de clore h 0,
heures, quoique nous désapprouvions cette
conduite.

Qtrant à M. Roberge, il se fait toujours
remarquer par sa libéralité l fermer: lors.
qu'il n'y a pas d'heure fixée pour la ferme-
ture-, Il est un des premiers, le plus sou..
vent il donne le signal, et, c'est un gra ndl
honneur et une belle chose que dle donner
le signal de la fermetur I

Nous voudrionis nous arrêter là, mais
nous avons pronis la vérité et nous la <i-
rons, quelque pénible qu'elle soit. Nous
la dirus, tuoique nous aimerions à laisser
intact le diplôme de libéralité qile nous
venons île décerner à M. Roberge.

A cette fin, il nôus faut remonter jus-
qu'au 24 juin. Là, nous vorrons l'honime
orlinairement libéral, refuser péremptoire.
ment do fêler la St. Jean Bapiiste, nuté-
nuant son refus par un si les autres fermentje
/fiermeair-plus- communément si Gingrus
ferine je fermerai. Et M. Gérome île dire
si M. Rol>erge fern je ferme ! Ils se ren-
voient li boule (le l'un à l'autre I Peit-on,
concevoir un piat s ...... roiuint ?

Allons ! messiei rs, rnons espérons quc
vous vous rendrez, le 24 juin, à votre
devoir. Vous avez du patriotisme-, nois le
savonn, seulement il lort en vous: il veut
étre ranimé! .-achez-le, patriotisme n'est
prs uni vain mot : lui seul noirs fera tra-
verser avec . avantage la crise actuelle, et
....... c sera un beau jour que celui qui
vons verra marcher sois lia bannière naitio.

UN JinGE IMPARTIAL.

Daus qnrello circonstance lin vaisseau de
1500 à 2000 tonneaux r-csseiible-tiil à un
(-gumec ?

Rép.--Quand'. il échoue (est chuoux..) •

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Poëme' épigue en six chants, .intitulé
sousi les feuillages de St. Michel, par 3eon
Côté, notaire, celui (le M. Tourangeau.

Je ie suis pas Chinois, mais je prlends
avoir rn a couette ! par le même.

50 grossçs de portraits de M. Jean
Cloutier, de la rue Scott, photographiés
lors de son discours au sujet de l'Election
de 1. O!IHart, prix 6 sous la copie. Dépot
Ruveideusnes de la Porte St. Jean.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se proposent de s'ar esser

A.%la LËGISLjATUIs]l, de hi lPrviniîce de Qu(-
bec pour obtenir la passation de BI LLS lR[-
VÇCS oi LOCAUX, portant concession di.h prli-
vil 0gs exclusifs ou le pouvoirs le corporation
pour des fins cominierciales ci auiitres, o illaan
pour but de régler des arpentages ou dóiîiùnr
des limites, ou de flire toute chose qui aurait
l'flfet de compromettre les droits d'autres par.
tics, sont par les présentes iioifiées que, par
les règles du Conseil Lgislatif et, de lAssem-
blée Lgislativc' respectivement (lesquelles ré-
gles sont publiées au long dans la "'Gazette dit
Canlada),'" eiles sont i-oq nîses d'ncr donner
DEUX MOIS 1D'AVIS clairement
et distinctement li nature et l'objet de lit dite
demande), dans li " azette di (Janada, " ci
anglais et en franis, et aussi dans un journal
français publió dans le diriet concerné. Le
premier et le dernier dle tels avis devant étre
envoyés au Bureau ldes Bills Privés de chaque
Chambre.
. Toutes pótitinns pour Bills Privés doivent

6tre présentées dans les Il trois preiières se-
mairies ' de la session.

DOUCIIER DE BOUClIERVI.LLE.
Grefier du Colis. Ldg.

G. M. Miuir,
Greffier île l'Ass. JÉg.

Québec, 15 juin 1868.
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X- Pepin, 'rîopri6taire,.
A. Cuórard, imprimeur.

SIe vend à Qtîòbec, alhez

Mr. Larcre. lii des ltaich0, e cs (lit Palais,
Htaure-Ville ; ciez Mr. N. Dubuîl. ratbaconicsie,
rue et fubaurg Si. Jen; chez Mr. R. Lyonnisitý,
hubhier, iue st. Joseph, SI. Roei; à Ih'lotuiei tain -
chard ; ez. M. lolliwel, vis-à-ris la luireau l e
poste; aussi i notre bu reair, No.i9, rie SIJusephli

A Montréal, chez Mr. Pcrry, No 1. Coin île la
grande itre îlu faubourg si. Laureit et de la rue
Craig.

A Ottaw chez M. F. Tourangeau, ópicier, M
Clarenc , pIs île il rue Dalhousie.


